
Sherlock Holmes enquête à Huriel
Le maître sonneur assassiné

Lundi 11 juillet 1903.					           					              Gratuit

E
n février 1902, 
j’ai eu la chan-
ce d’accompa-
gner mon ami 
Sherlock Hol-

mes en France sur l’invita-
tion d’un de ses amis, le 
peintre berrichon Fernand 
Maillaud. Ils s’étaient ren-
contrés en 1892 en Italie 
quelques jours seulement 
après le dramatique duel 
qui opposa Holmes au pro-
fesseur James Moriarty aux 
chutes du Reichenbach en 
Suisse. La lettre de Maillaud, 
reçue à Baker Street, avait 
décidé Holmes à se rendre 
sur le continent et mener 
une enquête à Boussac, 
dans le centre de la France, 
pour y trouver un trésor 
caché par l’écrivain George 
Sand. L’auteur avait glissé 
des indices dans son roman 
Jeanne et formulé des énig-
mes sibyllines confiées à 
Maillaud par le peintre 
Paul Gauguin.

Mon ami avait eu là l’occa-
sion de faire une nouvelle 
fois la preuve de ses talents 
d’observation et de déduc-
tion. En à peine une jour-
née d’enquête dans divers 
lieux des environs de Bous-
sac, il avait mis au jour un 
trésor que Maillaud recher-
chait en vain depuis long-

temps. Impressionné par 
ce succès, le peintre profita 
de la présence du détective 
pour lui soumettre un 
second mystère à résoudre. 
Il s’agissait encore d’une 
énigme associée à George 
Sand. En recherchant le 
trésor de Boussac, Maillaud 
avait eu accès à une corres-

pondance entre la femme 
de lettres et son cousin, le 
fameux chevalier Dupin, le 
détective dont les enquêtes 
ont été relatées par mon 
confrère Edgar Allen Poe.
J’ai déjà évoqué ce policier 
français dans le récit de ma 
rencontre avec Holmes 
(Une étude en rouge). J’avais 
eu le malheur de comparer 
leurs méthodes, provo-
quant l’irritation de mon 
ami qui estimait ce « confrè-
re » comme bien inférieur. 
Quand Maillaud nous apprit 
qu’il était le cousin de 
George Sand, née Aurore 
Dupin, je redoutais la réac-
tion de Holmes. Mais il ne 
fit aucune remarque désa-
gréable et, bien au contrai-
re, marqua un intérêt parti-
culier à entendre l’énoncé 
de ce nouveau problème.
– George Sand a fait appel 
aux services de son cousin, 
nous expliqua Maillaud, 
pour tenter de percer les 
circonstances, restées obs-
cures, de la mort de Joseph 
Picot, maître sonneur...
– Maître sonneur ? interro-
gea Holmes.
– Un joueur de cornemuse 
ou de musette, répondit 
Maillaud. C’est ainsi que 
nous appelons ces musi-

ciens chez nous. Joseph 
Picot a été assassiné dans le 
Morvan sans que l’on iden-
tifie le coupable ni le mobi-
le du crime. George Sand a 
raconté la vie de ce musi-
cien dans son roman Les 
Maîtres sonneurs, et elle y 
donne les seuls détails 
connus du drame. 
Maillaud nous lut alors un 
extrait du livre où Sébastien 
Huriel, dit Bastien, le Grand 
Bûcheux, un ami de la vic-
time témoigne : « Nous étions 
loin : nous avions poussé jusque 
dans les montagnes du Morvan, 
où il y a beaucoup de sonneurs 
encore plus jaloux que ceux 
d’ici, mais non pas tant pour 
leurs intérêts que pour leur 
amour-propre. Joseph a man-
qué de prudence, il les a offensés 
en paroles, dans un repas qu’ils 
lui avaient offert très honnête-
ment et à bonnes intentions 
d’abord. Par malheur, je ne l’y 
avais point suivi, me trouvant 
un peu malade, et n’ayant pas 
sujet de me méfier de la bonne 
intelligence qu’il y avait entre 
eux au départ.
Il passa la nuit dehors, comme il 
faisait souvent ; et comme j’avais 
remarqué qu’il était parfois un 
peu jaloux de l’applaudissement 
qu’on donnait à mes vieilles 
chansons, je ne le voulais point 

gêner. Au matin, je sortis, encore 
un peu tremblant de fièvre, et 
j’appris, dans le bourg, qu’on 
avait ramassé une musette brisée 
au bord d’un fossé. Je courus 
pour la voir et la reconnus bien 
vite. Je me rendis à l’endroit où 
elle avait été trouvée, et, cassant 
la glace du fossé, j’y découvris 
son malheureux corps tout gelé. 
Il ne portait aucune marque de 
violence, et les autres sonneurs 
ont juré qu’ils l’avaient quitté, 
sans dispute et sans ivresse, à 
une lieue de là.
J’ai en vain recherché les 

Les énigmes :
1 - Là où ils ont vu la croix plantée dans le bénitier renversé, prendre la dernière. 	 La lettre est 
2 - Là où ils ont vu le saint sur le toit, prendre la première. 	 La lettre est 
3 - Là où ils ont vu l’O sur la pierre du pont de la Vie, prendre la deuxième. 	 La lettre est 
4 - Là où ils ont vu les deux piles sans pont, prendre l’avant-dernière. 	 La lettre est 
5 - Là où ils ont vu les marques du Clairin d’Huriel sur la planche de la mare des Moutats, prendre la cinquième.  La lettre est
6 - Là où ils ont bu l’eau de Madeleine, prendre la première. 		  La lettre est
7 - Là où ils ont vu un lion, prendre la cinquième. 		 La lettre est
8 - Là où ils ont vu une coquille Saint-Jacques sur la pierre des Âges, prendre la dernière. 		  La lettre est
9 - Là où ils ont vu la Toque, prendre la troisième. 		 La lettre est

Le mot mystère est :                                                      .
Le livret de chants est caché (indiquer l’emplacement et son adresse) : ..................................................................
...........................................................................................................................................................................

Jeu Sherlock Holmes 
Bulletin Réponse

à déposer dans l’urne disponible 
dans les locaux de la Communauté 

de communes du Pays d’Huriel 
(6, rue des Calaubys 03380 Huriel) 

ou à adresser par courrier, 
avant le 30 septembre 2011.

Associer chaque énigme à son lieu :
A =        - B =        - C =        - D =        - E =        - F =        - G =        - H =        - I =
Les lieux :
A : Archignat - B : Chambérat - C : Huriel - D : Mesples - E : Saint-Eloy - F : Saint-Palais - G : Saint-Sauvier - H : Treignat - I : Viplaix	

Sherlock Holmes, le docteur Watson et Fernand Maillaud.
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Compte rendu de l’enquête 
par John H. Watson, 
médecin et biographe 

du détective britannique 
Sherlock Holmes.

Nom : ...................................
..............................................
Prénom : ...............................

Adresse : ...............................
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Tél. : ......................................
email : ....................................

Joseph Picot, la victime.



Répondez aux questions et déposez votre bul-
letin réponse dûment complété dans l’urne 
disponible dans les locaux de la Communauté 
de communes du Pays d’Huriel (6, rue des 
Calaubys 03380 Huriel) ou adressé par cour-
rier, avant le 30 septembre 2011. Tirage au 

sort dans les locaux de la Communauté de communes du Pays d’Huriel le 10 octo-
bre 2011 à 17 heures parmi les bonnes réponses. Les lots (voir article 5 du 
règlement) seront à retirer sur place, immédiatement après le tirage au sort, 
sur présentation d’une pièce d’identité, ou envoyés par courrier à l’adresse 
indiquée. Chaque participant recevra un diplôme certifiant qu’il 
a mené l’enquête, accompagné de la solution de l’énigme.

auteurs de sa mort. C’est un 
endroit sauvage où les gens de 
justice craignent le paysan, et 
où le paysan ne craint que le 
diable. Il m’a fallu partir en 
me contentant de leurs tristes et 
sots propos. Ils croient ferme-
ment en ce pays, ce que l’on 
croit un peu dans celui-ci, à 
savoir : qu’on ne peut devenir 
musicien sans vendre son âme à 
l’enfer, et qu’un jour ou l’autre, 
Satan arrache la musette des 
mains du sonneur et la lui 
brise sur le dos, ce qui l’égare, 
le rend fou et le pousse à se 
détruire. C’est comme cela 
qu’ils expliquent les vengeances 
que les sonneurs tirent les uns 
des autres, et ceux-ci n’y 
contredisent guère, ce qui leur 
est moyen de se faire redouter 
et d’échapper aux conséquen-
ces. Aussi les tient-on en si 
mauvaise estime et en si grande 
crainte, que je n’ai pu faire 
entendre mes plaintes, et que, 
pour un peu, si je fusse resté 
dans l’endroit, l’on m’eût accu-
sé d’avoir moi-même appelé le 
diable pour me débarrasser de 
mon compagnon. »
– George Sand a demandé 
à son cousin de mener sa 

propre enquête, reprit 
Maillaud, et j’ai là la répon-
se de Dupin accompagnée 
du rapport qu’il a établi 
après avoir identifié le cou-
pable...
– Si l’affaire est réglée, 
coupa sèchement Holmes, 
je ne vois pas pourquoi nous 
en soucier aujourd’hui.
– Non pas, rassura Maillaud 
qui avait bien senti que 
notre ami montrait de 
l’énervement. Dupin n’a 
pas totalement rempli sa 
mission. Il a, certes, décou-
vert le nom du coupable, 
mais après une enquête 
somme toute assez facile. 
Quelque quatre-vingts ans 
après les événements, le 
détective n’eut aucune dif-
ficulté à trouver les enfants 
de l’assassin qui leur avait 
confessé son crime sur son 
lit de mort. Il reconnut 
avoir menacé et maltraité 
Joseph Picot afin de lui 
soutirer un cahier où 
étaient rassemblées  les 
paroles et la musique des 
chansons des maîtres son-
neurs berrichons et bour-
bonnais. à cette époque, 

un tel recueil avait une 
grande valeur pour tous ces 
musiciens et, en particulier, 
pour ceux du Morvan qui 
étaient en concurrence 
avec les joueurs de corne-
muse du centre de la Fran-
ce. Lors du repas offert par 
les Morvandiaux, Joseph 
Picot s’était vanté de savoir 
où trouver le livret. Il fut 
victime d’un guet-apens à 
la sortie du village et, 
contrairement au constat 
de son ami, il fut bien roué 
de coups jusqu’à ce qu’il 
avoue où il gardait les ins-
tructions menant à la cachet-
te du précieux cahier. Elles 
étaient sur un parchemin 
de cuir dissimulé dans sa 
cornemuse. Son agresseur 
brisa l’instrument et trouva 
le document, puis aban-
donna Joseph à son triste 
sort, affaibli en pleine natu-
re. Le froid glacial de la 
nuit eut raison de ses der-
nières forces.
– Et Dupin a-t-il retrouvé le 
cahier ? s’inquiéta Holmes.
– Malheureusement non. 
Pourtant, il avait les ins-
tructions pour le faire...
– Ah, ah ! lâcha soudain 
mon ami exprimant ainsi 
un nouvel intérêt à ce récit 
qui l’avait jusqu’à présent 
visiblement ennuyé, voire 
agacé. Il avait les instruc-
tions et il n’a rien trouvé ?! 
C’est Dupin...
– D’ailleurs, les voici, 
confirma Maillaud en mon-
trant un morceau de cuir 
sur lequel on devinait des 
inscriptions. Dans sa lettre, 
Dupin raconte qu’il a tenté 
de déchiffrer ce message 
sans y parvenir, échouant à 
son tour là où l’assassin de 
Joseph avait lui-même 
connu l’échec. Il conclut en 
exprimant sa déception et 
ses regrets sachant qu’à 
l’époque, sa cousine avait 
le projet de transformer 
son roman Les Maîtres son-
neurs en livret d’opéra en 
collaboration avec Charles 
Gounod. Mais sans les 
paroles et les musiques des 
chants berrichons et bour-
bonnais, l’affaire devenait 
impossible.
– Le grand chevalier Dupin 
reconnaît donc son échec, 
commenta Holmes. Et par 

là même ses limites. Per-
mettez-vous que je jette un 
œil à ce document... indé-
chiffrable ?
– J’allais vous en prier, 
acquiesça Maillaud en ten-
dant le parchemin. Vous 
allez constater que l’entre-
prise était perdue d’avance. 
Je me demande même si ce 
document n’était pas un 
leurre prévu par Joseph 
pour détourner d’éventuels 
voleurs et se laisser le temps 
de prendre la fuite. Mal-
heureusement, lors de l’at-
taque morvandelle, ce stra-
tagème n’a pas suffit à le 
sauver. Le mal était fait et il 
n’a pu résister à la rigueur 
d’une nuit glaciale...
– Taratata ! coupa Holmes 
en prenant le message.
Au fur et à mesure qu’il 
avançait sa lecture, on 
voyait un sourire se dessi-
ner sur le visage de mon 
ami. Je l’ai souvent écrit, les 
énigmes nourrissaient son 
cerveau, et plus elles étaient 
complexes, plus il se réga-
lait. Visiblement, il était en 
train de déguster du miel.
– élémentaire ! déclara-t-il, 
ponctuant ainsi la fin de sa 
lecture. Il vous suffit, cher 
Fernand, de me servir de 
guide pour visiter quelques 
lieux des environs d’Huriel 
et vous devriez avoir votre 
cahier de chansons avant la 
tombée de la nuit.
– Extraordinaire ! s’écria 
Maillaud. 
– L’extraordinaire est une 
chose, le mystère en est 
une autre. Tenez, Watson, 
lisez-nous ce texte à voix 
haute, s’il vous plaît.
Je découvris à mon tour le 
morceau de cuir et les ins-
criptions sur lesquelles le 
chevalier Dupin avait buté : 
« Suivre les pas de Tiennet et 
Brûlette. Chaque étape forme 
le caractère, et, tous ensemble, 
la clef du mystère.
Là où ils ont vu la croix plan-
tée dans le bénitier renversé, 
prendre la dernière. 
Là où ils ont vu le saint sur le 
toit, prendre la première.
Là où ils ont vu l’O sur la 
pierre du pont de la Vie, pren-
dre la deuxième. 
Là où ils ont vu les deux piles 
sans pont, prendre l’avant-
dernière.

Là où ils ont vu les marques 
du Clairin d’Huriel sur la 
planche de la mare des Mou-
tats, prendre la cinquième.
Là où ils ont bu l’eau de Made-
leine, prendre la première. 
Là où ils ont vu un lion, pren-
dre la cinquième.
Là où ils ont vu une coquille 
Saint-Jacques sur la pierre des 
Âges, prendre la dernière. 
Là où ils ont vu la Toque, pren-
dre la troisième.
Ayant mis bon ordre, si tu as 
“lu ma” charade, vas au 
Grand Bûcheux en chasse de 
ces 400 mystérieux de notre 
dame. Pose tes coudes où il se 
doit. Dessous, cherche la mar-
que qui ouvre le secret et libère 
les chants. »
– Bien. Il est clair qu’il s’agit 
d’une série d’énigmes qui 
dévoilent le lieu de la cachet-
te. Nous avons deux niveaux. 
Le premier se compose de 
neuf éléments permettant de 
trouver neuf lettres qui com-
posent un mot. Ce mot mys-
térieux est la clef du second 
niveau, la dernière énigme. 
Il nous donnera l’identité de 
ces « 400 » et quand nous les 
aurons trouvés, nous aurons la 
cachette du cahier de chants. 
– Mais, Holmes, intervint 
Maillaud. Comment donner 
un sens à toutes ces phrases ?
– En utilisant ma méthode  : 
observation puis déduction. 
Grâce au livre de George 
Sand Les Maîtres sonneurs, je 
pense que nous allons rapi-
dement comprendre qui 
sont Tiennet et Brûlette et 
où ils ont fait étape. En 
cela, cher Fernand, vous 

nous serez très utile, car 
vous connaissez ce livre et 
la région d’Huriel. Quand 
nous aurons les neuf éta-
pes, il suffira d’identifier 
l’énigme qui correspond à 
chacune. Par exemple, 
quand nous aurons trouvé 
« la croix plantée dans le béni-
tier renversé  », nous retien-
drons la dernière lettre du 
nom de cette localité. Et 
ainsi de suite jusqu’à avoir 
neuf lettres formant le mot 
qui sert de clef. Il restera à 
trouver le lieu de la cachet-
te, résoudre l’ultime énig-
me et le document tant 
convoité sera à nous. The 
game’s afoot, Watson.
Grâce à Fernand Maillaud 
qui nous guida dans notre 
exploration du pays  d’Hu-
riel, Sherlock Holmes 
déchiffra les messages et 
trouva rapidement les lieux 
qui nous conduisirent à la 
cachette de Joseph Picot. 
Chers lecteurs, je vous en 
ferai le récit détaillé dans la 
seconde partie de mon 
compte rendu. Sachez que 
Holmes a choisi de mettre le 
livret de chants du Berry et 
du Bourbonnais dans un lieu 
plus sûr pour sa conserva-
tion, mais la cachette est 
toujours là. Si vous avez le 
loisir de visiter la région 
d’Huriel, je vous invite à 
refaire l’enquête menée par 
mon ami. Comme il aime à 
le dire, elle est assez... élé-
mentaire  ! à elle seule, elle 
constitue une chasse au tré-
sor. Et ce trésor, c’est le Pays 
d’Huriel lui-même.

Article 1 - La Communauté de communes du Pays 
d’Huriel (6, rue des Calaubys 03380 Huriel) organise 
du 11 juillet au 30 septembre 2011 un jeu de pistes 
gratuit intitulé « Sherlock Holmes à Huriel ».
Article 2 - La Communauté de communes du Pays 
d’Huriel invite le public à résoudre les énigmes et à 
participer au tirage au sort gratuit qui sera effectué le 10 
octobre 2011 dans les locaux de la Communauté de 
communes du Pays d’Huriel (6, rue des Calaubys 
03380 Huriel), à partir de 17 heures. Le tirage au sort 
déterminera les bulletins gagnants parmi les bonnes 
réponses qui auront été déposées dans l’urne prévue à 
cet effet avant le 30 septembre 2011.
Article 3 - Chaque candidat ne pourra participer 
qu’une seule fois à ce jeu. La participation implique 
l’acceptation du présent règlement.
Article 4 - La participation à ce jeu est entièrement 
gratuite.
Article 5 - Le tirage au sort permettra d’attribuer des 

lots (poterie d’art, livres, DVD, cédéroms, souve-
nirs, etc.), dont la liste sera exposée dans les locaux de 
la Communauté de communes du Pays d’Huriel (6, rue 
des Calaubys 03380 Huriel). Les lots seront à retirer 
sur place, immédiatement après le tirage au sort sur 
présentation d’une pièce d’identité, ou postés par cour-
rier à l’adresse indiquée sur le bulletin.
Article 6 - La Communauté de communes du Pays 
d’Huriel se réserve le droit de régler souverainement 
toutes difficultés pouvant survenir quant à l’applica-
tion du présent règlement.
Article 7 - Les participants sont avisés que les infor-
mations recueillies sur le bulletin de participation ne 
seront utilisées et ne feront l’objet de communications 
extérieures que pour les seules nécessités de la gestion 
et pour satisfaire aux obligations légales ou réglemen-
taires. Elles pourront donner lieu à l’exercice du droit 
d’accès prévu par la loi relative à l’informatique, aux 
fichiers et aux libertés du 6 janvier 1978.

Jeu-concours Sherlock Holmes - Règlement

L’écho du pays d’huriel, 11 juillet 1903.2

Joseph Picot a dîné avec des sonneurs du Morvan avant le drame.

Sherlock Holmes cherchant des indices 
dans le roman de George Sand « Les Maîtres sonneurs ».

Si  vo u s av e z b e s o i n d’a i d e ,  c o n s u lt e z Sh e r lo c k Ho l m e s s u r

www.sherlock-holmes.fr/jeux/huriel
ou cherchez les indices affichés dans les mairies du Pays d’Huriel


